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A la fin d’une chaude journé.* du mois d’août, 
uu pauvre orphelin du Duniliies-Shirc venait 
de rassembler près de lui une trentaine de 
porcs, dont la garde lui était couliée, et se «ii>- 
posait tt l'aire son repas du soir. Assis sur un 
roc couvert de bruyère, il pouvait voir couler l<* 
Nith «lan» la vaste et iVrlilc vallée qui entoure 
la ville de Dumfries, tandis que derrhVc lui^ s’é­
levait la chaîne «b* montasrnes, vitisines, de l’An- 
detene, qui termine cette belle plaine, et s.-rn- 
".le de toutes parts lui servir de muraiili*. Ifilly 
Fetterson. néanmoins s'occupait p«-*u d’admirer 
ce liean spectacle, un «les plus magnifiques de 
I’Koosse ; car il avait tout le t«*ms iiée« ssaire 
pour en rassasier si*s regards : depuis l’age de 
neufans, *;t il en comptait sei/A* alors, l’enfant 
conduisait ses bêtes dans les meilleurs pâturages 
•les montagnes et «lu vallon. Il n existait pas 
MU ruisseau dans l.*s basses terre?, pas un sentier 
tracé ii travers les rocs, qui ne lui lut connu, cl 
le seul point «le la vallée sur lequel ses yeux se 
fixaient encore souvent avec intérêt, était le toil 
de la ferme <m il était né, et mi ch «que soir il 
retrouvait ceux qui pour lui peuplaient I univers.

Hilly s’éUiil donc étendu sur le tapis natur«!l, 
dont la solitude de ce li«*u lui laissait I entière 
jouissance. Il avait tirédesou sac un énorme 
nioreeau de pain, dans le quel il s’apprêtait a 
mordre, lorsqu'il fut ex.tenement surpriso'a|ie*- 
cevoir ü ses crttés un homme «b* quarante ans 
nu plus, de haute taille, d’une belle ligure, mais 
pftl<* et défait, qui venait â grand peine de se 
traîner près de lui eu s appuyant contre les 10- 
chera.

—Mon petit ami, dit cet étranger au jeune 
pâtre, eu lui présentant quelques sols, voulez- 
vous me vendre votre pam ?

—Vous vendre mon juin! répondit Ihlly, qui 
partit d’un gros rire, j irais donc me coucher 
sans souper ? il y a six heures que je n ai man-
gé

lûtes à cornes sur les mareliés, pour les vendre 
au profit «le Nieor.l Jeffreys, bien entendu, et

I connu
SOU

eut-il le tems d’adresser quelqu-s mots 
libérateur sur fétenielle recoiniaissance

—F.t moi soixante, reprit l’inconnu d’une 
voix si faible qu’on fentendait ti peine. Tout 
en «lisant cela, il se laissa tomber plutôt qu il ne
s’assit près du jeune garçon.

—S«)ixant«? heures sans manger. s ecn.i llilty , 
prenez, prenez, je vous le donne pour rien.

—La moitié seulement.
__NT„n, gardez tout. Il faudra bien que 1 on

ni’en rende d’autre à la ferme. La vi< i.le Un- 
cbel, après t.mt, ne non» compte |)as trop les 
morceaux, et puis d’ailleurs, j’irai trouver U 
jolie petite !)«>!lv ; elle est bonne, Dolly. 3e ne 
lui aurai pas plutôt conté que j'ai rencontré un 
beau monsieur qui n’avait pas mangé depuis. •• 
L'inconnu, «pii dévorait alors le. morceau <l<* 
pain avec une avidité dont il u était |»as «naître, 
fit eependant taire un moment son appétit pour 
interrompre Hilly, en le suppliant de ne p nler a 
personne au nvmde de l«;ur rencontre. Il m est 
imprwflibb* maintenant, ajouta-t-il, «le vous expb- 
quer jjonrquoi je vous lais cette prière ; qu il 
voin «utfise de an voir que la moindre unbscré- 
tjon de votre part m’ex|xwerait au plus grand 
danger. Apièi m’avoir sauvé la vie, mon «Mer 
enfant, vous ne voudrez pas me la faire perdre :

—Que tous les saints m’en préscrv«*nt ! s é- 
cria Billy; je ne dirai rien, soyez tianquille. 
Quant on ne nous lirait pas la parole de Dieu 
tous les dimanches dans le gros livre, j;: irais 
bien deviné que celui qui nous a créés, vous et 
moi, m’ordonne «le vous tirer «le I eau, bien loin 
de vous y pousser moi-méme.

L’étranger surpris d’entendre un enfant de 
basee extraction énoncer des principes si purs 
avec tant de simplicité, pressa la main «lu jeune 
pfttre en lui jetant un regard où se peignait la 
plus vive reconnaissance.

__Maintenant que vous avez t«iut avale, com­
ment vous trouvez-vous?

Sur la réptmse «b* l’inconnu, que sa plus gran­
de souffrance était une soit «lévoninte, le jeune 
garçon tira de win sac une tasse qu’en sauts il 
alla remplir au bassin «lune lontniiic naturelle 
que fournissaient «l«*9 sources voisines,—«Nous 
buvons la même eau ù la ferme, «lit Hillv ; et je 
crois qu’il n’y en a pas «le meilleure en Ecosse.

L’étranger nprés avoir bu «I un seul trait jus-

au’ù la dernière goutte, deniainla au |»eiit [lùlie 
e quelle ferme il parlait.
—La ferme de I.**», répondit Billy, que Ni- 

eord Jeffreys tient a bail.
—Jeffreys ’ dit l'inconnu d un air sombre, 

voilé un malheureux nom. Celui qui le porte
est-il votre |>ère ? _T, , t n* .

__Oh bien, oui, mon père ! Nicord Jellreys !
b* plus riche fermier «lu Duinfrirs-Sbire.

—Le plus riche fermier du Dumfries-Sbire 
pourrait avoir un (ils.

—Sans doute, répartit le jeune pftlre, en Ron- 
riant d’un certain air spirituel qui «listingnail 
mrlicutiêrement sa jolie figure, sans doute, nin.s 
Ü ne lui fi ra.it pas ganler les pourceaux. A la 
vérité, jo ne les ganlerai pas long-tems nioi-mè- 
me • j’ai de bonnrs promesses pour le printems 
prochain. Tou» les jours j«* «levions jilus grand 
et plus fort. Dieu aidant, je pourrai him pur 
remplacer nnm pauvre porc, qui, jusqu’ù sa 
mort conduisait tous les aies plus de trois cents

•siit. J’aime bien mieux pr 
ne «b* me faire so'dat quand j aurai la tai:!e. 
otiimc me le conseillait dernièrement le sergent

Brown. , ,
_Le sergent Brown! vous avez donc des

troupes dans ce canton ? demanda l'étranger
tussitùt. „ ,

Je le crois bien! ne faut-il pris surveiller es 
•nnemis du roi, les niécontcns, comme on les J 
inpelle ?

__K.t les - Idats parcourcnt-ils souvent ces
montagnes ? v , , ,
_Quelquefois, quand ils sont ù la rccberdie

d’un,' p.*rs«»nnt* qu’on \ <*ut prendre ; mais <1 lia- 
bitudiMi sont logés à Dumfries, ù Loclunnben, 
et ù F.angbolm, tenez, (iue vous pouvez voir 
d’ici sur la gauche. .

— N nu» ne devons pas en être ù trois milles . 
—Tout au pins. C’est pourquoi, poursuivit 

Hillv, qui même dans un lieu aussi solitaire crut 
encore devoir baisser la voix, c'est pourquoi je 
ne vous conseille pas de desceiulre dans la 
plaine, si vous avez quelque clmse il démêler 
avec, les babils rouges.

—Pour mon malheur, répondit ^ 1 etranger, 
dont la figure prit l'expression «l’un prolond 
découragement, auquel se joignaient les signes 
d’une douleur physique, je ne puis 
mou salut ni par ce chemin, ni par aucun autre. 
Mon cheval «*st tombé «b.* la ligue près de lu 
frontière «le Northumberland, et, ou gravis­
sant à pied ces montagnes, j’ai fait une chute 
plus grave sans doute que je ne le pensais d a- 
rmrd, car depuis quelques minutes la douleur 
que je ressens ù ma jambe devient itisuporta-
ble. , . ,

Lorsque avec l’aide «lu jeune {«litre, qui Iieu- 
reusement avait un couteau, le malheureux 
étranger fut jiarvenu à se débarasser de sa 
botte, l’enflure de son pied devint si ellrayante 
qu’elle lui annonça pour le moins une violente 
foulure, et dans celte croyance il se hâta d« 
serrer (ortement sa cheville avec son mouchoir 
«pie Billy alla tremper d’abord dausleau delà 
fontaine â défaut «1 autre topique

dont son âme se sentait pénétrée, et grice â 
lait encore, que Hilly 

<autait déjà d’un roc sor l’autre pnur rejoindre
au plus tût ses cochons; il reprit aussitôt le 
cbemin de L*"*, man hant la têf* haute et le 
regard bien autrement lier (pie «le coutume. 
Pour la première Ibis de sa vie il st.* trouvai! 
gardien d’un secret, d'un important serret. b 
venait d’ailleurs de sauver la vie «I un homme : 
sans compter (pie cet homme était un grand 
seigneur, qui sait? peut-être un prince . ' ' 
qui ne flattait pas peu Bify Pellcrson. Hu.v 
était bien jeune, il est vrai, p«>'*r avoir de la 
vanité: mais la vanité, eo sentiment mai.d.t, 
qui révolutionne (les familles, des cours, et jus­
qu’il «1, s royaumes, sai.it l’Immine, je crois, 
dans les bras de sa nourrice, pour ne le quitter
qu’au tombeau. . .

Ce qu’on vient de lire se passait en 10^, a 
l’époque où Jacques II, d’inlbrtnnée niemoiiv, 
sV fi'ni çait, contre l«: vu*u de la nation, de réta­
blir le papisme dans son royaume. Lis ■•ir>«i i > 
vengeances, les cruelles persécutionsqui avaient 
suivi l'entreprise du duc de Monmovitb en An­
gleterre, et celle du comte d’Argyleen Ecosse, 
répandaient encore sur tout le pays un tel es­
prit de terreur, que le mécontentement général, 
quoique poussé au dernier terme, n usait s ix- 
primer ni par <lc nouvelles rébellions, m mum* 
parle murmure.—(A continuer.)

JOURNAUX DE RA RIS.

__On vient do faire une découverte im­
portante pour la marine. M. Cli. l’aqnet, 
capitaine de navire au Havre, après plu­
sieurs essais, u réussi à employer I eau de 
mer dans la panification. Son procédé sc 
borne à faire le levain seulement à 1 eau 
douce, et à employer, sans autre prépara­
tion l’eau de mer au reste do 1 opération.

—Un journal de Home rapporte qu’en 
creusant un puits à Guyarinc, district de 
Concgliano, on a découvert une fontaine de 

Après ce" paUsenient fait'à la bâte, l'inconnu Ijfeu, ou plutôt un courant de 1‘>',|ro«on^ 
trouvant un peu soulagé, voulut essay.-r de q„i s’élevait les prcmiers.|*ms à ^metres ae

fi ire queltiucs {«as ; mais toul-à-fait hors d état j lUmtcuri et présentait une largeur de plus de
' ” '** - ...... Tl cn p2 décimètres ; quelques jours apres, lede marcher il retomba bientôt sur le gazon 

jottant au jeune pâtre un regard de détresse.
Outre que Hilly portait un excellent comr, | 

ses rajiports avec les hommes avaient été jus­
qu’alors si bornés et si vulgaires qu’une aven­
ture du genre de celle-ci était propre à I émou­
voir plus que beaucoup d'autres entuns de son 
âge. De minute en minute l’intérêt (,» u 
nuit à l’étranger allait croissant, au point qu u 
lui eût été impossible d’abandonner I inloriuné 
dans ce lieu sans avoir pourvu â sa sûreté. 
Quelle (pie fût son ignorance des alfaircs de ce 
monde, Hilly savait bien néanmoins qu'il pou­
vait attirer sur lui-même la poursuite «les lialut:, 
rouges en «’efforçant d'y soustraire son nouvel | 
ami ; mais le danger était éloigné, le mallieu- 
reux était là, et Hilly n’avait que seize ans. 

j II commerça doue par demander à I UK*«>nnu 
avait quelque ami dans le voisinage qu’on 

pût aller avertir «*ii secr«*t. Sur la réponse né­
gative:—F.b bien ! «lit-il. nous nous en passe­
rons. Si vous pouvez seulement vous tramer 
â deux cents pas d'ici, je me chnige de vous

mai, iu perfi.ration ayant atteint une probm- 
dour de 45 mètres, 'c courant a pris une 
force telle que h llamme s’est éléevéc à dix 

êtres environ, sur une largeur de phis de 
deux mètres ; et parmi la tlamme JukId 
saien» de l’eau, de l’argile et du sable. L 
docteur Géra, qui annonce co fuit, promet 
un mémoire détaillé.

PARIS, 28 JUIN.
nr. o k a n ns ii.xk.mcns sb cRtrAURNT.

Les trois mois qui s’écouleront du 1er juillet au 
croctobre, seront pour la France, pour I Au- 
rletcrre et pour f Europe, tr.ns mois de travail et

' il s’agit pour la France de savoir si le mouve­
ment des esprits se pronon«*.era du ^té, de la 
restauration ou dans le sens de la leu mu» i . 
c’( st-à-dirc si le pays sortira «lu labyrinthe de 
maux dans lequel il se trouve engage, ou s il ac- 
•entera avec le principe révolutionnaire les con­
séquences de l’anarchie, de la guerre élrangeie 
et de l’ai bitrairc des partis

_On lit dans la Gazette de lu l'ranche
Comté ’ .“ Naples, 1 juin

Le Vésuve est en éruption depuis le 23 
mai dernier. H s’est forme sur 1 ancien ( ra- 
tère, obstrué par la lave de 1 éruption du 
mois de février dernier, un nouveau cratère 
qui vomit des pierres et de la cendre à une 
très-"ramie hauteur avec des detonations 
(pii s’entendent au loin. 1 ne bouche s est 
ouverte sur b* liane oriental de la montagne

quand il fait trop chaud. Si on y voyait un peu 
plus clair ça ferait une belle chambre ; ui.iim 
pour dormir on n'a pas besoin d’y voir, et vous 
allez trouver un bon lit que j’ai rc.ait hier avec 
«le la mousse toute fraîche. Demain au point 
• lu jour, quand |«' reviendrai, vous pouvez être 
sûr «l’avoir un gros niorc.'au de pain, et peut- 
être quelque chose ; car je vois bien à vos beaux 
habits que vous êtes un grand seigneur, qui 
doit être plus difficile pour sa nourriture que le 
pauvre Hillv Pcttersi n. L’inconnu saisit les 
mains du jeune pâtre, et les serrant dans les 
siennes :—Du pain, dit-il, d’une voix attendrie, 
du pain et l’appui du 1h*u ange que le ciel m en­
voie, je ne demande rien «le plus jusqu au j«'iir 
que Dieu fixera pour ma mort ou pour ma dé­
livrance.

Ce ne fut pas sans une peine infinie et sans 
éprouver l« s plus vives douleurs, que l’étran­
ger parvint à suivre son jeune guide jusqu au 
lieu vraiment sauvage qui devait lui servir d’a­
sile: il lui fallut gravir et redescendre plusieurs

vont détruit par la lave
Samedi, 1er juin, l'affluence des curieux 

était considérable. On ne comptait pas 
moins (b* mille spectateurs «pu ont passe une 
partie de la nuit au bord du cratère, parmi 
lesquels se trouvaient le duc de toscane, la 
"ramie duchesse de Hade, et une minute 
d'Anglais de distinction. A cinquante pas
du lit enllammé do la lave on avait dresse,
pour le prince et sa suite, des paniers sur 
lesquels étaient des raliaiclussemcns, des 
glaces, du vin de Bordeaux, etc. Ce rap­
prochement du plaisir et de a destruction 
fait naitro des reilexions singulièrement plu- 

S*

roc» que le picil de Billy seul, peut-être, avait 
franchi jusqu’alors. Flu» «l’’»nc lois il crut être 
obligé «lerenoncer à son entreprise; mais quelle 
force ne prête pas à I homme le désir et l’espoir 
«l’échsper à la mort. L’infortuné surmonta ses 
soutfrances, Hillv ont rtilin In joie «le l'étendre 
sur la iihAi- e, «lans une sorte «U* caverne assez 
vaste, ou 
étroite c
mu* que de lui et do s«»ii chien

La nuit approchait. Le jeune pâtre se bâta 
«b* quitter son protégé, afin «le ne pas exciter 
«le soupçons â la lernu* en rentrant phi* tar«l 

llqu’

u parvenait p«*u de jour, et dont l’entrée 
et fort basse, n’était certainement con-

iâta 
iter , 
ard 1 
’m- j*

Il sVôt pour l’Angleterre de l’existence de 
’église établie et de l'aristocratie, du sort de a 
constitution de 1 tis3 et d’une réforme générale 
lans l«.*s institutions.

Il .s’agit enfin piiur l’Europe de savoir com­
ment cite résistera à la révolution qui la menace, 
quelles mesures seront prises pour assurer la 
tranquillité intérieure «les états, et si les gomer- 

-incns désarmeront ou continueront ce systè­
me d'observation armée, qui est accablant poul­
ies peuples. . , ,

Cette situation compliquée, dans laquelle né­
anmoins tout se tient par l«*s principes, est une 
des plus graves qui se siéent présentées depuis 
long-temps. Occupons-nous d’abord de ce qui 
nous intéresse ; la France, d’ailleurs, est .«• 
grand pivot sur lequel roule tout le mouvement
européen. . . . .

I.i s chambres, en se retirant, ont laisse toutes 
1 s questions indécises. Le btulget, le déficit, le 
désarmement, l’administration, les douanes, I ins­
truction jmblique, la responsabilité ministerielle, 
toutes les grandes questions de gouvernement et 
d'ordre* social, elle les a laissées en suspens. Il 
est démontré maintenant à tous les esprits éclai­
rés qu’ils cat impossible de sortir de cette situa­
tion, soit avec la chambré actuelle, soit avec une 
chambre donnée par le système électoral qui a 
produit le svstème «lu 13 mars. Les hommes 
qui sont à la tète des affaires sc trouvent dans un 
impasse au bout du q-icl il u y a pour eux qu im­
possibilité cl désespoir.

Paris, 1er. Juillet.
La dissolution de la chambre, annoncée 

parles Débats, a mis en lumière la situation 
do tous les partis, il est évident aujourd hui 
quo la république et le compte-rendu, qui 
avaient soutenu le combat électoral en 1831, 
sont aujourd'hui hors de la lice. Les répu­
blicains parlent de ne pas se présenter aux 
élections prochaines. Le compte-rendu, qui 
avait réuni 11'- signatures, sera décimé in­
failliblement. La droite n est pour rien 
dans tout ce qui se passe. Lo mot de fideli­
té au roi des Français l’a écartée de partout 
Elle ne veut revenir qu’avec la France. 8i 
donc les collèges électoraux du monopole 
sont convoques après le 1er. octobre, c ost 
entre lo Journal des Débats et le Constitu­
tionnel, entre les doctrinaires et lo tiers-parti 
que la lutte sera réservée.

Le combat dont ces journaux sont^ les 
athlètes,se résumait encore hier dans le Cons­
titutionnel par deux mots, le système et fa 
conjuration du 13 mars, c osl-â*diie le tjitoi- 
i/ue Bourbon et le parce que Bourbon. Le 
Constitutionnel soutient quo le système du 
13 mars, celui de M. Périer, qui voulait la 
royauté sans les royalistes et la révolution 
sans les révolutionnaires, est le seul qui con­
vienne a une royauté qu’on a prise, quoi- 
qu’ello lut représentée par un prince de la 
maison de Bourbon, et il donne le nom de 
conjuration au plan «les Débats, qui est d’ap- 
puver le parce que Bourbon sur la chambre 
.l«*s pairs.et d’obtenir une chambre des dépu­
tés qui adopte enfin la direction de la cham­
bre des pairs et des doctrinaires.

ont fait la base de tout leur système politi 
«lue; chez les hommes qui, à l'inverse de 
ceux du 11 octobre, ont garde pour la léga­
lité, dont les autres se raillent, un do ees 
respects religieux qui ressemblent à un culte 
Et si Casimir l’éricr, mourant, eût pu choi­
sir les mains auxquelles il remettrait les des­
tinées de la France, certes, nous en . ' »
à sa mémoire, ce n est pas à I auteur et aux 
partisans du parce que Bourbon, qu d les eût 
confiées.”

Ainsi la révolution n'a point fait un pas 
hors de la question du? août. Elle en est 
encore à savoir si elle marchera dans le sens 
le la république à l’aide du quoique Bour­

bon. ou i '*lk* ira vers la restauration à l'aide 
du parce que Bourbon.

Nous en sommes bien fâchés pour les 
hommes du tiers-parti, mais la cause du 
Journal des Débats est évidemim ut la plus 
forte puisqu'elle a pour elle l'intérêt évident 
du prince, qu'à la fin de son article le Cons­
titutionnel déclare vouloir soutenir sur le 
trône contre la république de la Tribune et 
môme contre celle du National.—Gaz, de F.

Le JVàiionâi tait aujounl'îiui l'histoire des 
catégories électorales. rl rois classe d hom­
mes. dit-il, depuis l'établissement de la mo­
narchie constitutionnelle, gouvernent Ja 
France tour à tour ou simultanément : Co 
sont les fonctionnaires, les propriétaire» et 
les banquier», lis la gouvernent ua peu dans 
ses intérêts, beaucoup dans le leur, exploi­
tant le pouvoir â leur bénéfice.

Lo JVational rappelle l'engouement pas­
sager de l’opinion, allant des fonctionnaires 
aux propriétaires et des propriétaires aux 
industriel», aux fabriquait», aux banquiers. 
“ Aujourd'hui, s’écrie-t-il, que ce» trois 
“ classe» de citoyens siègent concurrcm- 
“ ment dans nos assemblées politiques, nous 
“ K*s voyons rivaliser de zèle pour exploiter 
“ leur position. A juger les choses super- 
“ liciellement et telles que notre système 
“ électoral nous les montre, il y aurait bien 
“ de quoi prendre en dégoût le gouverne- 
“ meut représentant. Car après avoir épui-

sé trois grandes catégories d’éligibles, à 
“ qui nous adresser désormais ? fini n ap- 
“ partieut pas, chez nou«r, à la classe des 
“ fonctionnaires et des propriétaire», quand 
“ il n’est pas voué à l'industrie? Cette der- 
“ nière classe surtout est si vaste, qu elle 
“ semble renfermer toute la France. ”

Le «National ajoute que les grands pro­
priétaires ne représentent pas la mcmic-pro- 
priété, que les chefs des travaux industriels

j représentent pas les travailleurs en sous 
•dre, d'où il conclut qu’il faut dire que la 
>ciéte est gouvernée dans 1 intérêt spécial

—On a expose au palais do Tamedo, à 
Saint-l’etersbourg, un lit en cristal massif, 
destiné â être envoyé on present au schah de 
l’erse, par l’empereur do Russie. Ce lit 
magnifique, lo seul de ce fenre qu, existe 
peut-être dans le monde, est resplendissant 
d’argent, orne de colonnes do cristal ; on y 
liiüiite par dès marche» do verro bleu. Il est 
construit do manière à ce que, des deux 
côtés, il peut enjaillir deux jets d eau odori­
férante, dont lo bruit contribue à provoquer 
un sommeil agréable. A la lumière des 
flambeaux, on est ébloui de 1 eclat un d in­
fléchit : on dirait des myriades de diamant. 
Ce meuble sort de la manufacture impériale 
lo Sumt-I’etesboiirg.

Voici ce que nous lisons dans lo Consti­
tutionnel :

«» Un mot encore, et noua finissons avec 
le Journal des Débats Dans sa réponse, 
où il a mis inutilement en œuvre toutes les 
ressource» de sa dialectique pour nous prou­
ver que le système du 13 mars est celui du 
11 octobre, que Casimir Perrier et les doc­
trinaires ne lotit *|i, uu, il n a oublie qu une 
chose, c'est de répondre au dernier trait «le 
notre parallèle ! c’est d'aligner, comme nous, 
le parce que Bourbon avec le quoique Bour­
bon, et «lo nous dire aussi qu'ils no font 
qu’un, et que la royauté de juillet est exac­
tement la royauté quasi-légitime de» \olti- 
geurs «lo lu restauration. Le Journal des 
Débats ayant gardé lo silence sur ce point 
décisif, il nous permettra do regarder re si­
lence comme un aveu tacite que la véritable 
tra<litiou du Rvatùme du 13 mars* tu! qu u a 
été proclamé par Casimir l’erier, est chez 
les hommes «pii ont accepte franchement U 

| dogme de la souveraineté populaire et en

prie 
ne 
ordi
société est gouvernée dans 1 intérêt sp 
d’une minorité qui fait les luis â son profit, 
et souvent au detriment des masses. Il re­
connaît «pic c’est là le résultat de notre sys­
tème électoral «pii s'oppose invinciblement à 
ce qu’aucune autre classe que les riches pro­
prietaires ou les chefs d’industrie ait accès 
dans la chambre élective. Il dit en termi­
nant :

“ Exiger un cens élevé des députés, et 
leur refuser une indemnité proportionnée à 
leurs dépenses, c’c'-t écarlcr de la represen­
tation nationale ceux-là précisément «pii re­
présentent le gros de lu nation : ensuite cou- 
fércr le droit d’élire à des censitaires payant 
au moins 2IH) fr., c’est le circonscrire forcé­
ment, comme il arrive, dans la categorie «les 
propriétaires.

“ Lorsque notre système étecloral sera 
plus en rapport avec 1 esprit de la !• rance, 
et que les électeurs ne seront point limité» 
dans leur choix, sans doute les propriétaires 
et les riches industriels ne seront pas exclu», 
et il y aurait injustice à les exclure ; mais lo 
pays pourra chercher ses représentans dans 
cette immense majorité d'hommes agissan», 
courageux, intelligens, qui n’appartieiment à 
aucune des trois catégories actuelles, mais 
qui certainement entendent mieux qu’elle» 
les véritables intérêts nationaux. ”

Tout ce que le .National reproche aux dé­
putes fonctionnaires, proprietaires ou han- 
quicis, leur est mal à propos imputé à ce 
titre. Ce qu'il fallait dire et constater, c’est 
que le monopole de l'électorat et de l’éligibi­
lité doit nécessairement produire une cham­
bre de monopole; et une pareille assemblée, 
fût-elle exclusivement composée de repré­
sentans de la menue propriété et de» travail­
leurs en sous ordre, participerait aussi aux 
mêmes vires. I .orsque la France sera réel­
lement représentée, il n’y aura plus de caté­
gories électorales.
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Adolphus Jiricn/.—Loproci's <1^ cet iiuli- 
vidu urciiHt* »l»: meurtre d'KupliroHine Marti­
neau, san é|)(»use, a occu|>é la cour vendredi 
et samedi. I/iutéret (ju’eprouvait le public 
(*tait si *>rBnd (|iie toutes les avenues do lu 
cour étaient remplies et on estime (pi’il v avait 
dans la salle plus de 700 personnes. I, ac­
cusé, après avoir été habilement détendu 
par ses avocats a été trouvé coupable. Il a 
montre beaucoup de fermeté, et n’a laissé 
échapper aucune émotion pendant le procès. 
Une fois seulement vc ’ _ ndant l’examen 
du charretier, il parut tort agité et s’écria 
que le témoin disait une fausseté malicieuse. 
Après que le jury, (cjui délibéra environ un 
quart d’heure) eut rapporté qu’il était coupa­
ble, il dit qu’il était satisfait de la conduite 
du jury ; mais que plusieurs individus s’e- 
tnient parjuré* pour le faire trouver coupa­
ble ; qu’il se bornerait à en nommer deux, 
b* nommer Lecomte, charretier, etlo nomme 
Léon (iaudet.

Ce fut le juge Pyke qui prononça la sen­
tence ; le prisonnier fut condamne à être 
pendu aujourd’hui. Aussitôt après la Cour 
remit l’exécution à Vendredi le 30 courant. 
De retour A la prison le prisonnier fut mis aux 
fers. Il ne disconvient pas que c’est lui qui 
a tué son épouse ; il dit seulement qu’il n’en 
conçut le dessein qu’après être entré dans 
sou magasin. Des personnes qui l’ont vu 
nous disent qu’il se prépare à mourir, et passe 
une grande partie de son t-mps en prières.

.Nos annales criminelles n’otfrcnt point 
d’exemple d’un meurtre pareil, commis avec 
tant de barbarie, de sang froid, aussi prémé­
dité, et sous des circonstances semblables. 
A la vue des hardes de la défunte, coupées 
en divers endroits avec le rasoir, à la vue de 
la liaciie et du rasoir teints de sang, nous 
avons vu plus d’une personne verser des 
larmes. Une fois même, à la production des 
hardes l’audience manifesta spontanément 
un mouvement de surprise et d’horreur qu’un 
des officiers de la Cour réprima aussitôt.

Concert.—La lacune que l’absence mo-
meutaucti du la compagnie de M. DbCami*, 
a occasionné dans les uniuscincns de cette 
saison, va être remplie par la compagnie «K* 
M. üMNci.Aiii, qui comme on lu verra, par 
une annonce, donne demain un premier con­
cert, qui réunira un nombre et une variété 
de grands talens, tels q l’il ne «Vu est pas 
encore piésente devant un auditoire Qué­
bécois. Ces artistes arrivent de Montreal 
et des f'lats-l nis, et partout ils ont laissé 
une haute idée de leur habileté.

QUEBEC :
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Un accident empêcha M. Kk.mbi.f. do jouer 
samedi dernier dans Ifuiit hhack, et nous 
vovons avec plaisir qu'il est tisse/, bien pour 
reprendre la scène : il devait jouer à Munt- 
reul, avant-hier.

Le rapport des exercices du Collège de 
Aîieolet que nous publions aujourd’hui ; ce­
lui des exercices du College de Ste. Anne, 
que nous publiâmes la semaine dernière; 
l’article qu" nous avons tiré de \'Echo ron 
daut comp., es exercices du Collège de ï$t 
Hvacinthe; tous nous prouvent que ces 
etablissemcns travaillent a suivre de près 
leur vénérable Doyen le Séminaire de Qué­
bec. Tous s’ellbrcent d’introduire dans leurs 
cours des branches d’éducation usuelle qui 
sont autrement précieuses pour un pays 
jeune et industriel, que tie soutenir des 
thèse de philosophie eu grec. Que nous 
aimons bien mieux l'élève de Xicolet avec 
son dessin, celui tie $te. Anne avec sa sté­
nographié, et un peu moins de grec, et 
qu’ils s’en trouveront aussi bien mieux dans 
le inonde. L’enseignement du dessin sur­
tout nous parait une itlce heureuse. Le 
catholicisme qui règne en ce pays olfre A la 
peinture le meilleur débouché qu’il y aura 
dans toute l’Amérique Septentrionale, et 
peut nous faire espérer d’avoir un jour une 
Ecole Canadienne, et le dessin enseigné 
dans les Collèges peut révéler do grands ta­
lens, ties génies qui illustreront leur paya. 
La liste des prix du Collège de Ste. Anne, 
outre la sténographie, contient un prix de 
vers français. 11 n’est pas d’usage dans nos 
Collèges d’encourager ainsi la Muse de la 
poésie. Dans toute notre vie de collège 
nous ne nous rappelons qu’un seul exemple 
de cette sorte, et il arriva au collège de Âi- 
colet, il y a douze ou treize ans. 1,’avanta­
ge qu’il y a d’encourager la versification 
française n’est pas tant de faire éclore le ta­
lent poétique, que de donner A l’imagination 
des étudians un exercice très actif et très 
utile.

Avocat du

*Kt ONDE.
Exami'ii sur les préceptes de la Littérature 

d’après Huileux et Despréaux—Exemples ivl.t- 
nls aux (liffirentes parties de la Littérature— 
Traduction avec analyse de Cicéron et Virgile 
—grammaire anglaise—Traduction de l’anglais.

Plaidoyer par MM. Us Hliétoriciens.
Sujet :—Lequel de ees quatre citoyens, le 

commerçant, le eultivnteiir, le militaire ou le 
savant sen le plus utilement. l'Klat, relative­
ment au degré de perlècliou oA le Prince \eut 
l’élever.

PERSONNAOKS.
t MM. J. Beaupré 

.............. ^ M. Fortier

C Commerçant. .MM, R. Kimher
y Cultivateur..................I,.Olivier

Â Militaire............. L. Delà grave
Ç Savant................E. Desauliiier

Distribution solennelle des prix, terminée par 
un discours de remercinter.s A l’assemblée.

Le temps ne permet pas, dans une campagne 
de déployer d’avantage les divers exercices 
d’un examen général ; sans cela ou auroit pu 
offrir au public plusieurs autres exercices inié- 
ressans : tel v. g. que d'interroger les Elèves 
sur les livres (l’histoire qu’ils ont lus pendant 

! l’année, et qui comprennent l’histoire des Juifs,
1 l’histoire ancienne l'histoire romaine,l’histoire du 
! Bas-Empire,des Empereurs^e France,d'Angle­
terre,du Canada&.e.&.c.En outre.cette année,les 
Elèves ont reçu un commencement de leçons 
mr l’histoire naturelle et le dessin : ils ont eu 
l'avantage de présenter A l’examen (|Ut*!i|Ues é- 
ehantillons sur cette dernière partie; entr’au- 
tres une perspective du nouveau Séminaire de 
Nieolet.

I Tous les Elèves ont répondu A l’en frère saiis- 
factiou d’une assemblée nombreuse et éclairée \ 

ion y voyùit -it à messieurs du clergé. -La- 
piéce-tlrainalitiuc représenté par MM. les llu 
nianistes a excité r.itîen plu-

J.L
lulris er flit eluv. 

[sieurs jusqu’à leur lace verser des larmes 
! plaidoyer a attiré une attention soutenue, mais, 

H qui s’est attaché? surtout A la défense du mili­
taire, dont l’avocat a su mériter un témoignage 
spécial de sou talent Plusieurs parent ont cou­
ronné de leurs propres mains leurs enfans vain­
queurs. Cette circonstance, si foible en appa­
rence, n’a point manqué et ne manquera jamais 
son etlèt touchant sur toute une assemblée.

W. L. M’Kexzie, Écuyer, député à 
Londres par les pétitionnaires du Haut-Ca­
nada contre les (iriefs, arriva Dimanche 
dernier, en cette ville, sur son retour dans le 
Haut-Canada, et est parti hier l’après-midi 
pour Montréal Un bon nombre de citoyens 
de Québec se proposaient de l’inviter à un 
banquet patriotique en témoignage de leur 
reconnai-sfinec pour les efforts qu’il a faits 
endaveur des Canadas on général ; et la lis­
te de souscription était déjà fort avancée, 
lorsque M. M’Kenziea répondu» quelqu’un 
qu’un avait chargé de connaître ses int n- 
tions lA-deasus, qu’il désirait que les citoyens 
de Québec sa désistassent, vû que n’ayant 
aucune grande victoite politique à célébrer, 
il n’y avait lieu à aucune réjouissance de 
cette st r:e. et qu’en outre pour lui person-j 
nellement, la longue absence qui l’avait éloi­
gné de ».es affaires, lui taisait désirer particu- ; 
lièreinont d’éviter tout ce qui pouvait retar­
der son arrivée chez lui. En conséquence j| 
de cette déclaration, on n’a pas cru devoir 
insister à vouloir jouir du plaisir de rencon­
trer ce Monsieur comme on le désirait.

M. M’Kenzie assurément méritait unei 
pareille manifestation de reconnaissance de i 
la part des citoyens de la Capitale, pour l’as- , 
sistanec précieuse qu’il a donnée à M. Vj- 
«kr, en dévoilant dans de nombreux écrits j 
et mémoires la politique intolérable que l’on 
suit dans ces colonies. Il a publié entre au­
tres un ouvrage volumineux et rempli de pu ­
ces et de rcnscignerncns précieux sur l’A­
mérique Septentrionale, qui ne peut que pro­
duire les meilleurs ellets sur les autorités im­
périales. Nous aurons prochainement oc­
casion d’en taire des extraits. Nous n’avons, 
encore eu que le temps de jeter les yeux sur 
cet intéressant volume, mais nous y avons, 
remarqué une proposition de la plus haute 
importance pour les colonies anglaises tie 
l'Amérique Septentrionale, savoir : qu’il se j 
tint à Québec une Conférence par des délé-, 
gués du peuple de chaque colonie, dont les I 
attributions seraient de délibérer sur toutes 
les affaires qui concernent plusieurs colonies 
ou toutes les colonies ensembles, et urne les 
communications intérieures d’une colonie A 
l’autre, les poste, l’émigration, les terres, 
Arc. Ce projet est si vaste, si fécond en 
conséquences, qu’il est difficile d’y concourir 
nu premier abord ; mais il mérite assuré­
ment d'aflirer toute l’attention de nos hom­
mes d’état. Nous dirons répondant que no­
tre première impression lui a été favorable, 
d’autant plus que nous parlions il y a quel­
que temps que l’intérêt commun des colonies 
les forait concourir un jour, lorsque la protec­
tion immédiate de la M» re-I’utrie leur serait 
devenue moins nécessaire, A former entre 
elles une espèce do confédération, pour être 
eu état de*résister aux convoitises de voisins 
trop puissuiiH pour chaque culoniu isole#. 
Nous re\ tendrons sur le sujet :

Le petit ternie de la Cour du Dane du 
Roi s’est ouvert ce matin. Jamais il n’a été 
intenté un aussi grand nombre d'actions dans 
les termes de cette Cour. 11 y en avait ce 
matin plus de 1500. Le plus haut terme 
auparavant avait été de 1300.

EXERCICES LITTERAIRES DU SEMI­
NAIRE DE NICOLET.

Les exercices publies des Etudiants du Sémi­
naire de Nieolet ont eu lieu mercredi le quator­
ze du courant, dans l’ordre suivant.

lèr Séance Hi </« matin.
Ecole Française.

Examen sur la lecture française, anglaise, la­
tine—Grammaire française—Arithmétique.

Dialogue :—Fi Le vilain charmant—Acteurs : 
M. Beaubien et S. Beauclietimi.

Sixième.
Examen sur les é'.éuiens de la Grammaire 

française et latine—Notions préléminaires de h 
Géographie—Sphère armillairc—Arithmétique 
—Traduction de l'Fpitomc avec analyse—Lec­
ture Anglaise.

Fable :—/.’. Ivarc qui a perdu ton fréter, réci­
tée par L. Bourgeois.

Dialogue :—La Rissole et Alerlin. A't urs 
R. Giliuar et L. Guillet.

ClNitUME.
Examen sur la Géographie de P Vmérique rt 

l’Océwniqnt—Syntaxe latine—Traduction du 
De viris illustribus et de Wlppendix, avec 
analyse—Arithmétique—Lecture Anglais?.

Quelques scènes des Plaideurs de Racine. 
Aeteurs :—N. Beaubien, Z. Lotlivrille, T. 
Caron, F. Morrison et J. Dcvault.

Jÿuit la liste de ceux qui ont eu des prix :
E» UiiETORiqvr..

Prix d'excellence, Euchuriste Désaiiniers.
Accessit et 2c. prix, Aloise Fortier.

A M P U n C A T1 ON F R A N C A1S K.
1er. prix, Louis Olivier.
2me. prix. Kucbnrisie Désauniers.
1er. Accessit, Moyse Fortier.
2e. Accessit, Hcné Kitiibcr.

AmPUVICATION I.ATINR.
1er. prix, Louis Olivier.
2<*. prix, ) Eue 1 ta i isle 1 )és:i u niers.
Ex æquo, ) Guillaume Bnrthe.
1er. Accessit, Moïse Fortier.
2e. Accessit, Arsène Mayrand.
Vers, 1er. prix, Joseph Lciuaitre.
2e. prix, Eueriariate Désauniers.
1er. Accessit, Louis Olivier.
2c. Accessit, Moïse Fortier.

Version.
1er. prix, Louis Olivier.
2e. prix, Joseph Lcniaiirc.
1er Accessit, G. Bar the.
2e. Acces-sit, Euchuriste Désaunier».

Récitation des Vers.
Prix ex «que», 5 Louis Olivier.

l Euchariste Désauniers.
Récitation de la Rhétorique.

i Euchariste Désauniers.
Prix ex aequo, < Louis Olivier.

t Arsène Mavrand.
Version .durc/aisc.

u • S J.ouis Olivier.Prix ex æquo, / Guillaume Bnrthe.
1er. Accessit, Eitchnriste Détail niers.
2c. Accessit, Bi né Kimher.

Thème Anglais.
Prix, Eue.hariste Désauniers.
1er. Accessit, Guillaume Barthe.
2c. Accc.-sit, Louis Olivier.

Troisième.
Examen sur les préceptes de la versifieation 

latine—L’histoire moderne sacré.» et prof oie— 
Mythologit—Traduction et at.a y '• .le Virgile 
et Quinte Cure.—Traduction de l'AngUis.

Drame exécuté par M M. les Etudiants de la 
Seconde :— (/« bon cœur fait pardonner bien s 
étourderies. Aeteurs .— F. Lassineraye, A. 
Marthe au, L. Duval, F. Fratte, H. Routier, 
E. Deoilcts et F. Dussault.

Seconde Séancet 2 heures.
Pour entrée un dialogue ruin ique sur le Sé- 

minairo entre un Ecolier sage et studieux, et 
un dissipé, un indocile et un paresseux—Acteurs 
:—-L Guerlin, T. Cary, C. Vanfèbon et .1. 
Bette

Riilvori^ue.
Discours sur l'art oratoire..

Précepte de Rhétorique, en latin, tirés prin­
cipalement de Quintilion et de Cicéron—Ex­
emples relatifs aux dillèrentes partis delà Rhé­
torique tirés de ( icéron, Virgile, Tite Live, 
Bourdnloue, Bo- u*t Fléc|iier$&.c. —Tra­
duction avec analyse de Cicéron et d’Horace— 
Traduction de I Anglais.

Concours ;»)ur lu prix d'élocution :—ce prix 
a été disputé par quatre compétiteurs :—M M : 
R. KinilxT, qui la remporté, M. Fortier, 
E. Desaulnicr et L. Olivier.

qltATRlCME
Quelques went s du Testateur malfçré lui
Examen sur la géographie de l’Asie et de 

l’Afrique,—Méthode latine—Traduction avec 
analyse de César et d'Ovide—grammaire an­
glaise—Arithmétique,—chou de prohkrnus 
compliquée.

1er. Prix, - 
Ile. Prix,
1er. A. rt sif, 
2e. Acccstit,

1er. Prix,
2c. Prix, 
ter. Accc-sit, 
2e. Accessit,

1er. Prix,
2e. Prix.
1er. Accessit, 
2e. Accessit,

En Utiles Lettres,
Prix d'excellence, Louis Gonzague Duval. 
Acce.-sit et 2e. prix, Philippe Lassiscraye. 

yersion.
Philippe Lassiscraye. 
Auguste Martineau. 
François Prattc.
Louis Gon/aquc Duval. 

Thème.
Loui ; Gonzaque Duval. 
François Pratte.
Honoré Routier.
F.uséhe Désileta.

Vers.
Auguste Martineau. 
François Pratte.
Louis Gonzague Duvai. 
E usé he Désileis, 

Récitation d> vert.
. s Louis Gonzague Duval.

I nx ex trquo, ^ Philippe Lassiscraye,
Récitation des Ut iles lettres.

Prix, Louis Gonzaque Duval.
Accessit, l’hiiippe Lassiscraye.

Version Jht te taise.
Honoré Fortier.
Philippe l/isiseruyc. 
François Pratte.
Louis Gonzaque Duval. 

Eusèbc Dé diets.
Thème .dutriais.

Philippe Lassiscraye. 
François Pratte.
Auguste Martineau,

En troisième.
Prir d'Excellence, Jean Guerlin.
Accessit et 2u. Prix, Augustin Milelte,

Ve'sion.
Charles Vanfulson,
Joseph Bi tte/..
Thomas Cary.
Joseph Ni ver ville.
Thème.

\ Jean Guerlin. 
quo, ^ Vaufelson.

1er, Accessit, Joseph Viverville.
‘2c. Accessit, Augustin Millettc.

Récitation de la ! 9 todie.
Joseph Nivervillc, 
Tliomas Cary.
Augustin Millettc.
Calixtu Hébert.

Prix ex aequo

Pt. Acitessit, 
2e. Accessit,

1er. Prix,
Jir. Aeressit, 
2e. Accessit,

1er. Prix.
2e. Prix.
1er. Accessit, 
2u. Accessit,

1er. Prix ex œi

Accessit ex æquo,

Prix,
Accessit,

Jeun Gucrtiu, 
Charles Vanlèlsou. 

Récitation de l'Ilistoii e.
Joseph Nivervillc. 
Jean Guerlin.

En Quatrième.
Prix d Excellence, I .énndre'l’onrigny. 
Accessit et 2e. Prix. Olivier Caron.

Version.
1er. Prix,
2e. Prix,
1er. Accessit.

Léantlre Tourljjnv.
Oliv ier Trudelle.

2d. Accessit, Olivier Cormier.
Thème.

1er. Prix,
2d. Prix,

Olivier Caron.
Olivier Trudelle.

1er. Accessit, Jean Baptiste Perras.
2d. Accessit, Léandie Tourigny.

Rccitutiun de la Géographie.
Prix, Léainlre Tourigiiv.

I Accessit,
L Jean Baptiste Ferras.
s < Hivier Trudelle.
f George Pncaud.

Récitation delà Grammaire.
Prix ex æquo J l.éiindre Tourigny,

^ Oii\ ier Ciiron.
Accessit, Bohcrt Moorhead.

SI» CINqUlKMt:.
1 ersinn.

1er. Prix, Tliomas Caron.
2d. Prix. François Morison.
ter. Accessit, Narcisse Beatihien.
21. Accessit, Louis Bfuucheiuin.

Thème.
1er. Prix, Thomas Caron.

2d. Prix ex æquo
/ Jean Ble. Mavrand.
< François Morison-

| f Jean lîte. Bernardin
1er. Accessit, Narcisse Beaubien.

I 2.1. Acctssil. I .ouis Beauciieinin.
Récitation de la St.iitaxe.

Prix, Tliomas (.’aron.
Ex æquo, Narcisse Beaubien.

] Accessit ex æquo < -Jean Bte. Bernardin 
) Louis Beaiichciiiin.

{Récitation de la Géographie.
Prix, 1 homas Caron.
Accessit, Zephiriti Lottiuville

Elément. Version.
1er. Prix, Louis (fiiillet.
2d, Prix, David Noel.
1er. Accessit, Hviicin.Bcaucliemin
.,i 4___ _____ ___ t Odilon Legendre.2(1. Accessit ex ï'quo, . ,r* / Auspice Deveau.

Thème.
' 1er. Prix, Louis Guillet.
2d. Prix, I Iviicin. Beatichemin
1er. Accessit, Théophile 1 )é>ilets.
2d. Accessit, René.

j Prix, Louis Guillet.
Accessit ex aequo. ^ David Noël.

) Joël Prince.
Récitation de la Grammaire l.atine.

t K u sè be Beaubien.
Prix ex æquo, < 1 .nuis Gui let.

( David N’oël.
Accessit, Odilon Legendre.

G U A N 1) C O N C E 11 T.

Prix ex æqutn

VEM'E VAU EX CA.Y.
Par encan seront vendue sur lu (niai do liiiicuii 

t nbd«'-Sac, N I. NUKI.DI pMrliiiin, 23 ( oui ant.
B Bd È l’tèct M poterie bninu «t

jaune, déltar<|uéce du Na­
vire John et M.irv, de New-Umtle.

—AUSSI—
1U bouceiita verrerie, coulunant carafes, eobclete, 

verre# à vm &.c.
l.a vente counnenccra A UN F. heure.

Par MARTIN CHINIO.
E. &. C.

Quéheo, 21 *.,ut, 1833.

M. «INCliAIR.
D.-e Thé&trca Royaux de Prury I.ano cl Covcnt 

tiarden, |<ur
M ,1 D . 7 M E 0 Y T O.

i)«a pricijiaux Théâtres d'Allemagne et par
SMiNOK CIOFl’l,

Du Conservatoire de Nnploe ri ci-devant do l’Upc- 
ra Italien et du Théâtre du Parc, New-Yotk j

M. TRUST.
Elève du célèbre Bnchtn, et premier Ilarpialo au 

Théâtre du P.trc, New*York ;
M. KYLE.

Da N'cw-York, première flute ou Théâtre du Parc ;
M. HERWIG,

Première Clarinette, du Théâtre Royal, Brunswick, 
et ci-devant du Théâtre du Parc ;
M. GREENWOOD,

Professeur de forlé-Piano, d'F.dinbourg, et ci-dcvout 
de New-Yotk,

lufurnin tics rosptciueuserncnt les Dames cl 
Messieurs de Québec «ju'il donnera

U N CO N (’ E R T
DE MUMIQUi: VOCALE ET INSTRU­

MENTALE.
AT THEATRE ROYAL 

JEUDI SOIR, 22 Aolit 1833.

Al. Greenwood préritlrra au farté Piano.
lore. PARTIE.

Grxmd Dckt—’'Souvenirs d'Ilalio et d’Ir­
lande; Nolliimopour la IIt.-pe tî la Flute, 
dans lequel sont introduits let sirs favo­
ris de fra tante An foeia, Shj Patrick et 
(.emit Sorte, par M M. Trust et
Kti.f....................................... *.....................Hochsa

Chanson ~M. Sinclair---” The Anchor’*
weighed,”...........................................Uraham.

Air Ai i.kmand T trou ex—Madame Otto,
avec variations...................................... Spohr.

Sot.o- •• Clarinette--M. I Ir.Rtrio.................. Muller
Chanson—M. Sinclair—’’The spring Time

of Year"...........................................Thompson.
Solo—//«r/K --M.Trust- -’’(Jrandei'isrclio 

réprésentant la marche et la retraite
d'une IS iode Millitaire”...................... Ilochse.

FlNALR—'M.a Barcarolle,” ilu célèbre ope­
ra da ” JMasnniello''-. M. Sinclair et 
la Compagnie........................................Auber.

II. PARTIE.
Grand Durt—-Piano et Harpc—-MM.

Grikn «vomi & Trust-—” U'allz do
Von Weber, ” svec variations.......... flochta.

“ Romance (lie Misk-toe Itoiich, ” 
londée sur l'histoire de ()ld Oak Chest, 
lesparoli's par Raylnj— M. Sinclair. . ISishop. 

Solo- - T’rombtmi—Signor Cioiit Tlie 
Rose Tree in full beating,,” avec varia­
tions.............................................. A'iVAohoti.

Chanson—Made Otto—The young Che­
valier......................................................//cm.

Solo—-Flûte-— M. Ktle —" B*jh-ro,” inlro- 
diitsant Pair Irlandais de Kitry Tyr.
rel....................................... .............Nicholson.

Balladr—"The Inss we’the lionny lilue
c’en,”- -M. Sixri.AiR..........Virl air F.cossais.

Finale--." God save lhe King”—Vers & 
clunir- -M. Sinclair, Made Otto et la 
Compagnie.

Les porte* seront ouvertes â sept limroe et de­
mie, et lu Concert cumiiicuccra à IILIT heures 
précise*.

*** Biu ets d’admission—Boites 5| Parteire 
2|0. l u Calorie ne sein pss ouverte.

On peut *n procurer do billots d'admission nu ma­
gasin do Messia. Thoe, Cary ^cie, et auTliéâtrc.

20 Août 1933.

QUINCAILLERIE, &c.
T E !S(HlNSKLXE annonce rcspcctucu- 
"-é aement t|u'il vieni de reu-vuir un ai‘*oiliinent 

étendu < t général de Quincaillerie, Coutelloric, Sic. 
qu'il oflie en vente aux conditions le» plu» raiaona- 
Ides, cl il v invite particulièrement l’attenlion de» 
ne.liotuura de la ville utile la campagne.

JOHN HAMILTON, jun. 
Marché de la Hnssu-Ville, )

____ l‘J août, 1833. \

ISuilrt’s ri*alclK€k«9
AIU)R 1) île lu (iuêlelto LAZY L’apit.

Nitoias Allard, dan» le Cul-de-snc. Ces 
HI IT RCS sont garaiitiesétrc fraîches, le Bâtiment 
ayant eu uu (-usKage trèseouit.

<Juéhor, VI Aoiii, 1833.

CITÉ DE QUÉBEC.
BUREAU DU CONSFIL DE VILLE 

Lundi, le li»u ooùt, tf*33.
4 VIS Pi.!)!i<* est donné que les Ivr.xi x 

-i»- do Bouchers et Kciiopcks du inurehé de la rue 
St Paul, eu la Basse-Vil e du cette Cité, seront 
loués pur encan sur les lieux, LUNDI prochain, lu 
20.;. Jour du picsent mois, à L NE heure de (’après- 
midi. 1

L’on pourra connaître les conditions et obtenir 
toutes informations ù ce sujet, cm e’ndresssnt à ce 
Burtmu oui EDOUARD UI.At'KEMEYER Ecr. 
Piésideut du Comiié des M.ireliés, 

i'ar ordre du Maire,
JEAN LANGEVIN, 

Secrétaire do Ville.

E 31 I* IC L A T.
Salle du Conseil de Ville.

I Montrésl, 10 Août, 1833.
i ' LOASLIL do \ ILLE ayant résolu,

i.- m f i i'>i mÛ m-11 SéHnc<‘ ‘,u 9 «l""' moi», d» faire un 
LM PKI N 1 de TROIS MILLE Livres courant, 
pour les lins do la Me Section do l'Acte d'incorpo­
ration do lu Cité do Montiéttl de la lore. Guill.'4- 
Chop

AMS PUBLIC est « n conséquence donné : Que 
louto personriPs délirant piéter au Conseil dit 
»ute ladite somme de trou mille livres, ou tells 
portion d’icelle n'étanl pua au-dessous do cit o 
••eut» livres ceurant, pourront adresser au “ .Maire 
ut .Montréal," (en les livrant au Bureau du Sou«»i- 
coé) leurs ofT.es scellées, du eu jour au 31 de es 
mois inclusivement.

Que ces même offies devront faire mention du 
.aux du I intérêt exigé par le* piêteurs et des cou- 
(litions qu ds jugeront devoir meltro aU lemhuur- 
semeut du capital prété.

Par Ordre du Maire,
PIERRE auger,

_______________Très. C. M.
AIX CHAKPENTIElifJ. MACONS, âcc 

CONTRAT POUR UN QUAI, 
ï ^V'iffirn nommés pour la bûtisso d* 

l'HApital Jo Marine donnent avis par le pré­
sent, qu'ils recevront des prop.isiiions jusqu’à midi, 
!o SAMEDI 24 courant, pour l’érection d’un Quai 
•*ur la Rivière St. Charles, joignant au dit hâpital, la 
dit quai devant avoir 530 pied» de long.

On recevra eu mémo temps des propositions pour 
préparer et poser quatre colonnes ioniques ou por­
tique du dit hôpital. Les dites colonnes seront d<l 
Pie/redu Cap rouge, et auront 22 pied» 6 puuce* ds 
haut sur 2 pieds 0 pouces do diamètre.

On pourra voir des plans et devis des dits ou- 
v rages en s'adressant à MICHEL CLOUET, écuyer. 
Président de la Commission, à qui les propositions 
devront être adressées.

On exigera d’amptoi caulionnetnens pour l’exé­
cution de» dits contrats et les poiumens se furout au 
fur et à mesure que l'nuvrago avancera.

Qnéhrc 7 A-.iit, 1833.

Al.Y I L.NANT à vendre à cett Impri­
merie le peut Drain» du l’AMI DES ADO- 

LLSCENS intitulé « L’Honnettb l'easiixH.» ('« 
volume conliondra environ lâü puga* exeellent 
caractères cl bon papier. C’est un des moilleura 
livres pour donner en réunmpeusu oux Écoliers ds 
a Campagne. Prix l|G relié

Qiiéite/., t juillet, 1813.
7i~T kXüRl'. PA R LES SOUSSIGXR's 

Unites Savon de Montréal, 
100 hs'ils Saindoux frais,

50 qiiurl* farms d'avoine supé­
rieure,

Lard Mci» et Primo Mes*.
WATSON, BLACK Sf Cio.

Rue Sault-au-Maloiot.
6 juillet, 1833. 3u

A VENDUE PAU LES SOUSSIGNES : 
''âfjADLIiE Vieux dt.’N Indes Orientales, 
à”-®- i-n pipe» et limrn|uos.

100 quarts bière forte double, on bouteilles de 
pinte et chnpino,

10 pipes _ i Bordeaux,
Clinndulhi moulée do Burton, do Londres, k 

mèches cnées, cliandcllo dubUncde baleine, 
savon do Windsor.

WATSON, BLACK,«r Cm. 
Kuo Sault-au-Mulelot.

6 juillet, 1833. r.n

J! vendre par les soussignés.
H AttD, .Ve»» et primo A/«ss,
□ J Itinif des 1ère et 2do. qualité.

Saindoux, Jambons et Chandelle,
Savon et Biscuit,
l'nuvui Sèche» ctSa'6 il# toute sorte,
Fleur et Fariuo,

VALLÉE, Sr. JEAN 4* eie. 
Qvéhee, 7 juin, 1833. 3„

Compagnie d'Assurance contre tes Acculai 
du Peu rt de la Vie, de l'Ouest de F Ecosse.

LES soussignés ayant été nommés agens 
Québec de la Compagnie (l’Assurance contra 

le» neriden» du feu ctdft lu vie du l'ouest de l’Ecoss», 
préviennent |e public qu'il* sont uiilon»é» d'efTuc- 
tuer des Baviiraiici,,< conlre le fou sur les piopriélâs 
de tantes espèeos situées dan* la na«-Csuada ; et 
aussi sur h-a h.iteaux -à vapeur naviguant dan» le» 
rivières ,ou entre aucun port ou ports dans lu lias- 
Canixla, H.iul-èlaiiadD, Nouvelle-Ecosse au Non- 
vnau-Brunswick. Le* avantages qu'il* onl à offrir 
sont, le taux modéré des primo*, la sûreté d'un 
grand capital, do la libéralité dans les srrangemena 
pour des perle» s’il a'en-uit, et l'outoriié qu'il» 
om de faire des nrrangerm n» •ans en référer aux 
bureaux à Glasgow,

RODGF.R, DEAN A Ci«. 
Québec, I.juillet 1033. Kuo St. Jacques.

L
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